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LE ROI DES SINGES.

Makakn, dans les transports le l'en-
thousiasme, serrait peut être plts ol'il
no convenait la taille de Laly cArabel-
la et dépnst'it de f<,rtif. baisers sur
une main qu'on lui aindo-imait.

lialy Arabella semblait prendre à
lâche <te faire copnilétemient perdre la
tête au brûlant colonel quadrumane.
'l'endremient appuy'd sur son bras,
elle valsa toute la nuit avec lui... Dix

'alses, quinze valses, Irente valses, lui
furent accordées, le maître de la mnai-
son avait donné îles ordres à 'orehes.
tro, e celui-ci, sans s'arrtter autre-
ment que pour avaler des pintes de
liquide, déroulait d'interminables fan-
taisies musicales. Depuis longtemps
les danseurs étaient fourb>us, les d'an-
seuses haletantes reprenaient haleine
sur divans, et Makako valsait toit-
jours !

Le chef d'orchestre avait reçu du
renl'ort pour remplacer ceux de ses
hommes tombés sur le champ de ba-
taille; mais la blode Anglaise sem-
blait iniatigable et le même sourire
voltigeait toujours sur ses lèvres.

Les agents de l'Angleterre pullu-
laient dans les salons; des observateur
plus attentif' que les quadrumanes,
cuscnt bien vite remarqué quelques
signes d'intelligence, quelques coups
d'oeil furtifuséchangés au passage entre
Lady Arabella et cartui is person
nages suspects.

C'est que l'oeuvre de dénoralisation
entamée depuis quelq u cs mois fUisait
de nouveaux et de plus rapides progrès

Quelques heures après le bal, Ma.
kako, irrésistiblement entrainé, se p-6
sentait citez lady Arabella Cardigan,
il venait mettre à ses pieds son épée
et son dévouement. Les conspirateurs
étaient là, il s'ensuivit une conférence
où les beaux yeux de lady Arabella
eurent la principale part d'action.
Quand on se sépara, Maka ko était dé.
cidé à tout faire pour renverser Sa-
turnin Ier et lui ravir un trône que
le brûlant colonel espérait faire par-
tager à la blonde lady.

Quel rêve I Dans quels transports
il piongea l'ambitieux quadrumane .
Il régnerait ! Maître absolu de l'Aus.
tralie, il promènerait Sa Majesté en
Europe dont on faisait tant de récits,
dans cette Angleterre oi lady Ara-
balla Cardigan possédait dcs terres et
des châteaux.

Il fallait agir ; les agents de l'An-
gleterre lui avaient pour ainsi dirc-
tracé son plan; profitant de ce que l'ar
tiée allait se trouver concentrée au
lort-lhilipp, on devait en quelques
jours la travailler par tous les moyens

LES CON l'lit ATEl S.

et un beau matin se saisir des géné- -olonel, la redoute, privée de défen- drumanes. Les chefs, admonestés par
raux binancs et surtout des cinq frè aers, eût pui tomber entre les mains les généraux bimanes. avaient fait de
res nourriciers de Saturnin, capables d3s Anglais. Le régiment se réveilla'leur mieux pour rétablir la discipline.
par leur influence d'entrave- la révo'- à la salle de police, les officiers furent Le coup d'Sil était vraiment grandi-
te. Cela étant l'ait, l'irrésistible Màa. -assés, mais cette sévérité n'empCeha ose. L'infanterie occupait le ccntre et
kakn, enivré par les douces parol-es et noint le même fait de se repéterla cavalerie les ailes, suivant l'ordre

lesyux langoureusement voilé< de- la. le lendemain dans un autre poste. de bataille adopté par Farandoul ; en
dy Arabella, se croyait certain de con La fliatte anglaise, au large, se con. avant les régiments de tirailleurs, au
jurer tous les dangers et se flattait de tentait de bloquer étroitement Part- deuxième plan la ligne, la massesom-
rester. mnaîuré l' Angleterre, le maitre Philipp sans f'aire aucune tentative bre des singes armée de masmues océ-
de l'Australie. directe. Cetîte inaction était ce qui auniennes,--sur l'aile droite 11 cava-

L'arrivée de 3ak ko au camp delcausait le plus d'inquiétude à Faran. lerie légère à kangouroux, lanciers et
P'ort. Philipp fut le signal d'une recru- doul et à Mandibul. chasseurs,-çur l'aile gauche la gros-
dIOn'eeC de ntits d'insubordination. Qu'attendait l'Angleterre pour in cavalerie. les singes géants de Bor-
?arandoul et les généraux eurentecommenc r 1 -s hostilités ? iéo, également montés à kangouroux
beau faire, ils ne purent empêcher La démoralisation croisante de l'ar- et armés de lourdes massues en bois
l'indiscipline de gagner peu à peu les1 mée quadrumane était évidemment le fur.
meilleurs régiments. Les agents de'l'ouvre de ses agents secrets ; voulait- Par malheur, la flotte anglaise
l'Anîgleterre redoublaient d'activité, elle attaquer seulement quand t'couvre îyant opérée un mouvement suspect
d'immensesquantités de liqueurs fortes fatale serait achevée, lorsque les bons tu large, Saturnin Ter dut rester piur
étaienit, mawgré les défenses sévères et loyaux !r6giments d'autrefois se- l'observer au fortin de la pointe Ro-
le Mandibul. apportées aux troupes1raient devenus des bandes indiscipli- cas. Les troupes sous les armes firent
par des dames biianes, cantinières néer, et sans'consistance ? d'abord b >nne contenance ; mais vers
improvisées. Hélas ! l'attente ne devait plus être midi, il f'allut leur faire une distribu-

Quoique f'aceès des campements et longue- tion de vivres et de rafraichissements.
des casernes fût rigoureusement ieter- Farandoul, instruit par les rapports L'intendance eut l'ordre de faire con-
dit aux bimanes, ceux.ci réussirent des généraux, voulut réagir vigoureu. royer vers le champ de mane-uvre les
plusieurs fois à faire accepter sous sement contre cett i démoralisation..trois cents tonneaux d'eau douce, ra-
différents prétextes, et surtout comme Pour essayer de retrouver son aucien- tion quotidiennoedu camp, envoyés de
dûns patriotiques, qlu'lques tonneaux ne puissance sur l'esprit des troupes, Melbourne le matin. Le corps de l'in-
de liqueurs lines à des officiers supéri- il convoqua toute l'armée pour une tendance était entièrement gagné à
curs. lin régiment qui occupait unr grande revue sur la plage -te Port- Makako, il avait déjà donné de graves
petite redoute à l'extrémité de la li- Phlipp, en vue de l'escadre anglaise; sujets de mécontentement à Mandibul
wne reçut ainsi une provision dc wisky un'ordre du jour sévère devait être mais celui-ci se fiait à la surveillance
qu'il ingurgita pour le faire disparaî- communiqué aux singes pour la ré !de quelques officiers solides placés à
tre et éviter les reproches du colonel pression énergique de toute insubor- sa tête. Il ignorait encore que de gra-
Escoubico en tournée d'inspection. dination. res événements venaient d'éclater à

Le résultat fut (lue pendant deux Sous le grand soleil du matin 1Ielbourne et que ces braves officiers
jours, ce régiment roula ivre mort sur l'immense plage se couvrit à perte dc ivaient été les premières victimes.
les hastions et 1u'. sans l'arrivée du vue des inagniliques régini'ts qua in arrivant à la plaine où toute

l'armée rôtissait sous un soleil ardent
par suite du mouvement de la flotte
anglaise, les voitures de l'intendance
furent aceueillies par les hourras des
régiments altérés La distribution se
fit rapidement. chique corps eut ses
ronneaux, aussitôt entourds par les
-oldats. Il se produisit 'n certain
brouhlaha lor.ine les tonneaux furent
défoncés, l'eau douce de l'intendance
parut suspecte à quelques officiers
qui s'efforeèrent d'empêcher les trou-
pes d'en approcher ; cette eau était
blanche et limpide, mais l'odeur en
était. vraiment par trop alcoolique,

Les si»ges. après y avoir gouté, re-
fusèrent d'obéir à leurs eh'dfs, ils fi-
rent bien qielques grimaces à la pre-
miière gorgée, mais à la seconde cette
'au leur plut si extraordinairement,
qu'oulbliant toute discipline, ils se
bousculèrent pour en avoir plus large
part.

L'eau douce de l'intendance était
du kirsch !

Lady Cardigan avait tout préparé;
au jour c'nvenu avec le commandant
des forces anglaises, elle avait fait
substituer aux trois cents tonneaux
d'eau douce envoyés quotidiennement
de Melbourne, trois cents tonneaux de
kirsch !

Infanterie et cavalerie s'en don-
niaient à ceur joie ; désespérant d'em.
pêcher le mouvement, les officiers s'y
étaient mêlés pour avoir leur part, et
bientôt le kirsch coula à pleins bords
sur le champ de manSuvre.

La deuxime partie du plan infernal
de l'espionne anglai-e allait entrer en
exécution.

Vers deux heures, l'cscadre anglai-
ze ayant arrêté sin mouvement, les
généraux et l'état-major quittèrent le
fortin. Les trompettes et les tambours
rappelèrent les soldats à leurs postes,
les officiers se multiplièrent et les ré-
giments se reconstituèrent tant bien
rque mal.

Mais l'armée entière se trouvait
dans un état visible d'émotion ; les ré-
giments, au lieu de former de b 'îles
et sévères lignes droites, se répan-
laient en zigLags informes, la cavale-
ric surtout se faisait remirquer par
sa mainvaise tenue. De grandes houles
se fasiaient sentir sur le front de bi-
taille, lorsque les premiers soldats sur
la droite tibutaient étourdis, le mou-
vement se propageait de proche un
prochi jusqu'à t'extréuité de la ligne.

Farandoul furieux mit son chval
au galop, l'escarte s'ébranla derrière
lui dans un tourbillon de poussière.
Lc premier corps de l'aile droite était
justement celui de Makako.

A la vue de l'état-major farandou-
lien, le corps de Mokok% s'ébranla
comme par un coup de théâtre, mille
hurlements déchirèrent les airs, le
dra-ieau farandoulien fut ab ttu et à
sa place se déploya dans les airs une
immense bannière rougi donnée par
lady Arabella. Les régiments les plus
proches, gagnés par la contagion de
l'exemple, se déb.ndèrent aussi, leurs
chefs gagnés par Mak.ko accouru-
rent se raugsr autour du général ré-
volté.

C'en était fait I La belle armée
réunie sur la plage ne formait qu'une
niasse enl"se ld'où sortait ne teit-
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